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La perfusion du « temporel » contre le 
formol du « spirituel » 

Le formol plus que décomposé du « spirituel » 

Rideau levé, s’étalent, sur la scène publique, les 
scandales (crimes) qui s’amoncellent et affai-
blissent l’Eglise romaine qui perd la confiance 
de ses ouailles. La sortie du film « Au nom de 
Dieu » sur le mutisme du vatican concernant 
les actes pédophiles commis par nombre de ses 
prêtres, non dénoncés par la hiérarchie… 
« Sodoma », le livre de Frédéric Martel qui 
pointe la haine contre l’homosexualité de la 
part d’un vatican qui se trouve être en réalité, si 
l’on en croit l’auteur, la plus grande « commu-
nauté homosexuelle » existante au monde. 
(Faites ce que je dis, mais pas ce que je fais !) 

➔ https://www.europe1.fr/international/sodoma-
le-sulfureux-livre-sur-lhomosexualite-au-vatican-3858386 

➔ https://www.tf1.fr/tmc/quotidien-avec-yann-
barthes/videos/invite-frederic-martel-sodoma-enquete-coeur-
vatican.html 

La tentative de perfusion par le « temporel » 
Côté cour, Macron et son discours devant les 
évêques de France, annonçant, à l’invitation de la 
conférence des évêques de France réunie aux Ber-
nardins, une révision de la loi de 1905 dont profite-
rait l’Eglise romaine par « la réparation du lien 
brisé entre l’Eglise et l’Etat », contre la sépara-
tion. 
Côté jardin, Blanquer avec sa « loi confiance » 
utilisant toutes les ficelles issues de la loi Debré 
pour tenter de sauver, l’Eglise romaine dans la 
tourmente, par une manne de fonds publics en sus, 
en rendant obligatoire la scolarisation en mater-
nelle à 3 ans, au profit de l’Ecole confessionnelle. 
 

La place historique du « protestantisme » 
est déjà prise 

Tous les « Vaticans III, IV, V… etc. », après 
l’illusion de « l’aggiornamento » de Vatican II 
de 1962 (« tout changer pour que rien ne 
change » (“Le guépard” - Lampedusa), n’y pourront 
rien : l’Eglise romaine ne peut changer en cédant un 
pouce au protestantisme, sans passer à la trappe de 
l’histoire. Son identité, ce sont ses dogmes multisé-
culaires les plus réactionnaires sur lesquels 
s’arqueboutent tous les Etats contre la séparation 
des Eglises et de l’Etat, contre le droit à l’IVG, 
contre la contraception, contre le soi-disant “blas-
phème”, contre l’universelle aspiration des peuples 
à l’absolue liberté de conscience… et en France : 
détruire la loi de 1905 ! Et surtout pour le maintien 
de sa DSE (Doctrine Sociale de l’Eglise), mo-
dèle « social » corporatiste des Mussolini, Pé-
tain, Videla… De Gaulle… Mitterrand, Chi-
rac… Sarkozy, Hollande, Macron, issu des car-
tons de Paul de Tarse, Augustin, Thomas 
d’Aquin… jusqu’à Léon XIII (Rerum novarum)… 
et Bergoglio etc. 

E. Macron déclarait dernièrement au dîner 
du Crif : 

« L'antisionisme est l'une des formes mo-
dernes de antisémitisme » 

Sionisme, antisémitisme…Rappelons 
quelques notions élémentaires : 

➔Le sionisme est une idéologie poli-
tique comme le gaullisme, le monar-
chisme, le socialisme, le communisme, 
l’anarchisme etc. 
Toutes relèvent de l’opinion (on est pour, on 
est contre…). 
 
Depuis 1789, art 10 DDH&C : « nul ne peut 
être inquiété pour ses opinions, même 
religieuses… », sauf si trouble à l’ordre public ! 
➔L’antisémitisme est un racisme puni 
par la loi. 

Le délit d'opinion, lui, n'existe pas en 
France ! Le racisme, lui, est puni par la 

loi ! 
 

Alors, imaginez les gaullistes demander l'inter-
diction de l'antigaullisme, les socialistes de-
mander l’interdiction de l’antisocialisme, les 
communistes demander l'interdiction de l'anti-
communisme... 
 
Disons-le clairement : L’amalgame opé-
ré par le président de la République 
« Sionisme= antisémitisme », est une 
forfaiture qui, traduit dans la loi, serait 
un totalitarisme de la pensée ! 
 

A VOIR : 
[Un entretien de Daniel Mermet avec 
Dominique Vidal, journaliste et histo-
rien. 
 
➔https://la-bas.org/la-bas-
magazine/entretiens/Antisionisme-antisemitisme-Un-
amalgame-hypocrite-et-dangereux] 

 
Il y a un siècle, 
Rosa Luxemburg 
écrivait : 
« La liberté, c’est tou-
jours celle de ceux 
qui pensent diffé-
remment » 
 
 
MP    bêêêêêêê ! 
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16 janvier – Forcalquier 

 
 
 
 
 
 
 
 
« La Libre Pensée en ques-
tions », après être revenu sur 
les origines de la Libre Pensée, 
de l'Antiquité gréco-romaine 
(Protagoras, Anaximandre, 
Epicure, Socrate, Lucrèce, Hy-
patia d'Alexandrie) ... le Moyen 
âge (Abélard...) en passant par 
l'Espagne musulmane et juive 
(Averroès, Maïmonide, Ibn 
Khaldoun) ... la Réforme 
(Pierre de la Ramée, dit "Ra-
mus", Erasme, Castellion...), 
Spinoza, Rabelais... la raison et 
la pensée libre ont été mainte-
nues, malgré, envers et contre 
tous les dogmes des Eglises ! 
Puis sur la Libre pensée comme 
association philosophique du 
mouvement ouvrier républicain 
et internationaliste de 1847-48 
jusque 1905, pour l'absolu li-
berté de conscience donc pour 
la séparation des Eglises et de 
l'Etat, la séparation des Eglises 
et de l'Ecole, pour l'émancipa-
tion intégrale de l'humanité ! 
Enfin, sur le combat actuel de 
la Libre Pensée, en défense no-
tamment de la loi de 1905, la 
laïcité institutionnelle,  contre 
sa  révision par les gouverne-
ments de la 5e république en 
dernier lieu, celui d'E. Macron, 
n'ayant comme objectif que de 
rétablir le concordat en le géné-
ralisant à tout le territoire;  et 
du pacifisme, le droit de dire 
NON à la guerre, NON à toutes 
les guerres, dans le combat 
pour la réhabilitation des 639 
fusillés pour l'exemple 14-18, 
pour lesquels un monument 
sera érigé et inauguré en 2019 à 
Chauny (02), sur la ligne de 
front... 
Un large et riche débat s’en est 
suivi… 

7 décembre – préfecture 

 
 
 
 
 
 
Une délégation de cinq per-
sonnes a rencontré le directeur 
du cabinet du préfet. La déléga-
tion a rappelé que pour les or-
ganisations laïques et syndi-
cales, la loi de 1905 se suffit à 
elle-même pour régler la laïcité 
en France, qu'il fallait simple-
ment mais absolument l'appli-
quer ! 
 
Le directeur de cabinet à qui la 
délégation a remis un dossier a 
déclaré qu'il transmettrait nos 
questions et doléances au chef 
de l'Etat. Il a avec justesse rap-
pelé les cent ans de paix civile 
et religieuses dues à la loi de 
1905, la délégation a approuvé, 
évoquant cependant les graves 
atteintes que constituent no-
tamment la loi Debré de 
1959 dont elle réclame plus 
que jamais l'abrogation (plus de 
10 milliards de fonds publics 
détournés au profit principal de 
l'école privée catholique), le 
maintien du concordat reli-
gieux napoléonien de 1801 
dans les département d'Alsace 
Moselle qui serait généralisé à 
tout le territoire par la révision-
Macron de la loi de 1905, le 
nouveau cadeau à l'enseigne-
ment privé par l'obligation sco-
laire dès la maternelle à 3 ans, 
grevant le budget des com-
munes . La délégation a rappelé 
que si les cultes ont le droit 
d'avoir des écoles, elles doivent 
les financer avec leurs fonds 
privés et non avec des fonds 
publics (Etat, département, 
commune) ! Elle a précisé que 
si le président de la république 
persistait dans sa volonté de 
toucher à la loi de 1905, il trou-
verait les défenseurs de la laïci-
té avec leurs organisations en 
travers de son chemin. 
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2 février 

Les Mées 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
« C’est à côté de Robespierre que je 
vais m’asseoir aux Jacobins. » (Jean 
Jaurès) 
Notre ami Jean Marc devait bril-
lamment développer plusieurs véri-
tés sur Robespierre qui se prononça, 
un des premiers, contre la peine de 
mort, pour la citoyenneté accordée 
aux Juifs et aux Protestants, pour 
l’abolition de l’esclavage, pour le 
suffrage universel, pour le contrôle 
des élus, pour l’inviolabilité des par-
lementaires, contre la censure ? Au-
teur de la devise républicaine « Li-
berté, Égalité, Fraternité », Robes-
pierre ne fut au pouvoir qu’un an… 
Les calomnies et les faussetés dont 
on l’accabla de son vivant le pour-
suivent encore deux siècles plus 
tard. Rendons-lui justice… 

20 février Simiane 
 
 
 
 
 
 
La discussion a mis en lumière 
que la laïcité institutionnelle 
(lois scolaires Ferry-Buisson-
Goblet et Loi de séparation de 
1905) est une contrainte pour la 
République qui s'abstient de 
toute ingérence dans la cons-
cience des citoyens quel que soit 
leurs opinions et garantit la plus 
grande liberté, la liberté de cons-
cience ! Aujourd'hui, il faut 
craindre ''les politiques'' plus que 
les religieux dans l'instrumentali-
sation des religions à des fins 
inavouables. La crainte exprimée 
par des participants, ce sont les 
conséquences d'une révision an-
noncée de la loi de 1905… La 
Libre Pensée veille, informe les 
défenseurs de la laïcité et prépare 
à toute éventualité dans les se-
maines qui viennent… 
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27 avril 

 
Discutons-en… 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
La souveraineté populaire est un concept poli-
tique qui trouve son origine dans l’ouvrage de 
Jean-Jacques Rousseau écrit en 1762, “Du 
Contrat social”. Pour le philosophe, la souve-
raineté appartient au peuple et chaque citoyen 
en détient une part : “le souverain n’est formé 
que des particuliers qui le composent”, elle est 
la “totalité concrète des individus”. 
Pour que cette souveraineté puisse s’exercer, 
celui-ci doit pouvoir voter, ce qui nécessite im-
plicitement la reconnaissance du suffrage uni-
versel. Les élus reçoivent de leurs électeurs un 
mandat dit “impératif” dont ils ne peuvent 
s’écarter sans risque d’être révoqués. 
De nos jours, la souveraineté populaire se ma-
nifeste dans des régimes démocratiques où le 
citoyen peut s’exprimer directement. 
Le peuple, puisqu'il est souverain, peut s'ex-
primer directement. Si sa taille l'oblige à re-
courir à des mandataires, il pourra leur don-
ner : 
- soit un mandat impératif où le peuple dicte 
les actions à poser, 
- soit un mandat représentatif où l'élu est tou-
jours censé représenter son électeur mais avec 
une plus grande marge de manœuvre lors de 
son travail législatif. 
 
Et c’est là que le bât blesse ! 
quand la “marge de ma-
nœuvre” abouti au fait que 
l’élu cesse d’être le manda-
taire du peuple pour deve-
nir le porte-parole des exi-
gences d’un gouverne-
ment… 

 Pater Noster 
 
Notre père qui êtes aux cieux 

Restez-y 

Et nous nous resterons sur la terre 

Qui est quelquefois si jolie 

Avec ses mystères de New York 

Et puis ses mystères de Paris 

Qui valent bien celui de la Trinité 

Avec son petit canal de l'Ourcq 

Sa grande muraille de Chine 

Sa rivière de Morlaix 

Ses bêtises de Cambrai 

 

Avec son océan Pacifique 

Et ses deux bassins aux Tuileries 

Avec ses bons enfants et ses mauvais sujets 

Avec toutes les merveilles du monde 

Qui sont là 

Simplement sur la terre 

Offertes à tout le monde 

Éparpillées 

Émerveillées elles-mêmes d'être de telles mer-

veilles 

Et qui n'osent se l'avouer 

Comme une jolie fille nue qui n'ose se montrer 

Avec les épouvantables malheurs du monde 

Qui sont légion 

Avec leurs légionnaires 

Avec leurs tortionnaires 

Avec les maîtres de ce monde 

Les maîtres avec leurs prêtres leurs traîtres et 

leurs 

Reîtres 

Avec les saisons 

Avec les années 

Avec les jolies filles et avec les vieux cons 

Avec la paille de la misère pourrissant dans 

l'acier des canons 

 

 

Jacques Prévert 



 
 
 

Pas besoin de mot de passe 

pour accéder à une bonne 

lecture qui remplacera avan-

tageusement toutes les ti-

sanes et autres calmants pré-

nocturnes… 

 

 

 

Tout est 

question de mesure, 

 

de verre doseur 

 

ou sur quel point de vue 

on se place ? 

 

 

 

De toute façon… 

“Y’a qu’la foi 

qui sauve ?” 

 

 

Retrouvailles… 

Le père, le fils et… 

 

 

 

 

 

le simple d’esprit ! 

 

 

Le pays… 

des poires ? 

 

C’est bientôt fini ! 
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En ces temps agités, 

quand s’emballe l’histoire, 

on peut prendre le temps 

de faire un arrêt sur 

image… 

 

Les goûts et couleurs, 

comme chacun sait, ça ne 

se discute pas ! 

 

Quand deux mo-

narques se rencon-

trent, que se racon-

tent-ils ? Des histoires 

de Mirage ? 

 

Les “médias” ? 

Peut-on croire un seul 

instant qu’il pourrait 

leur arriver de se 

tromper dans la ma-

nière de traiter un 

évènement ? 

 

Ou agissent-ils 

sous ordre ? 

 

 

 

 

Vrai ou Faux ? 

 

 

 

 

Et en même 

temps, l’œuvre 

de sabotage de 

36 et 45 se 

poursuit… 

 

 

 

 

par les héritiers des 

fossoyeurs d’antan… 
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Il fait savoir… s’adapter  

 

 

 

 

 

 

Après le couteau suisse 

multi-usages, le crucifix 

polyvalent… 

 

 

 

 

 

 

 

Pas de foi sans 

risque… 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Bonne 

question… 

Ils ont fini par 

s’installer conforta-

blement dans leurs 

turpitudes… 

 

 

 

Toute honte bue, y’en 

a même qui nous di-

sent que c’est “l’enfant 

qui a besoin 

d’affection”… 

 

 

 

 

 

 

Hé ! Mire ma mitre ! 

 

 

 

 

 

 

 

Acte IX 

 

Le retour 

des clones 

 

 

 

 

 

 

 

Autres 

 

retrouvailles 



 

I Arguments 

 
 I Arguments 
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LLaa  bbaarrbbaarriiee……  
l’exploitation des enfants ! 

Selon l’Organisation Internationale du Travail (OIT, 
2013), 168 millions d’enfants entre 5 et 14 ans travaillent 
dans le monde. 

1 enfant sur 10 est un enfant travailleur 
Plus de la moitié d’entre eux seraient victimes des pires 
formes de travail (esclavage, utilisation dans les conflits 
armés, prostitution, tri des déchets, trafic de stupéfiants, 
travail dans les mines…). 
L’Afrique sub-saharienne est la région du monde la plus 
touchée : 21 % des enfants, soit 59 millions d’entre eux, 
sont victimes de travail infantile. Cependant, ce fléau 
touche les enfants de tous les pays en développement : 
9,3 % des enfants en Asie Pacifique, 8,8 % en Amérique 
Latine et 8,4 % au Moyen-Orient et en Afrique du Nord. 
Pourtant, la Convention Internationale des Droits de 
l’Enfant de 1989, ratifiée par 192 pays, oblige ces États à 
protéger les enfants contre toute forme de travail. Bien 
que cette problématique ait diminué au niveau mondial 
de 31,6 % depuis 2000 (OIT, 2013), le travail infantile 
demeure le principal obstacle à l'éducation des enfants. 

  
 

Les facteurs du travail des enfants sont mul-
tiples : 
 

La pauvreté, qui oblige les parents à envoyer leurs en-
fants travailler pour subvenir aux besoins de toute la 
famille. 

L’absence de certificat de naissance des enfants, 
qui ne peuvent ainsi prouver leur identité et leur âge 
face à une situation d’exploitation illégale. 

L’accès difficile à la scolarité et le système édu-
catif défaillant : frais de scolarité, violences à l’école 
ou sur le chemin de l’école, éloignement géographique… 
sont autant d’obstacles à l’éducation et de facteurs ag-
gravants au travail des enfants. 

Le faible niveau d’éducation et d'information 
des parents, qui ne connaissent pas l'impact négatif du 
travail sur leur enfant mais aussi la législation sur le tra-
vail infantile en vigueur et l'impact positif de l'éducation. 

L’intérêt des employeurs : les enfants sont une main 
d’œuvre « bon marché ». Ils peuvent également ré-
pondre à des exigences spécifiques pour effectuer cer-
taines tâches (mines, tissage de tapis, etc.). 

Les crises humanitaires liées à une catastrophe 
naturelle ou un conflit, qui exacerbent la vulnérabili-
té des enfants et la transgression des législations en vi-
gueur. 

Les répercussions du tra-
vail sur un enfant, et en 
particulier des filles, sont 
graves : 
 

1 fille sur 3 et 1 garçon sur 7 
subissent des violences 
sexuelles dans le cadre de 
leur travail dans le monde ! 
 

Education : les enfants 
travailleurs ne peuvent pas 
suivre une scolarité nor-
male. Déscolarisés, ils sont 
privés de leur liberté de 
choisir leur avenir. 
Violences : maltraitances, 
violences physiques et mo-
rales, agression voire ex-
ploitation sexuelle, les en-
fants sont vulnérables et 
sont exposés à de multiples 
formes de violences sur leur 
lieu de travail. 
Santé : 85 millions 
d’enfants sont soumis aux 
pires formes de travail. Les 
conditions y sont dange-
reuses pour leur santé : ils 
peuvent aussi se blesser 
avec des outils inadaptés à 
leur âge, subir les consé-
quences de la manipulation 
de substances toxiques, por-
ter des charges lourdes qui 
nuisent à leur développe-
ment physique... De plus, 
les violences sexuelles dont 
ils peuvent être victimes 
sont sources de grossesses 
précoces et de contraction 
de maladies sexuellement 
transmissibles comme le 
VIH/Sida. 
Développement : le tra-
vail des enfants forme une 
barrière contre le dévelop-
pement économique et so-
cial de leurs communautés 
et de leur pays tout entier. 



 
Filles… 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Les filles dans le monde et en parti-
culier dans les pays en développe-
ment continuent à être victimes 
d’inégalités, d’exclusion, de discri-
minations et d’abus. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Leurs droits sont bafoués et beau-
coup se voient refuser : 
- le droit à l’éducation 
- le droit de participer activement et 
de manière égalitaire dans la socié-
té 
- le droit de prendre les décisions 
qui concernent leur corps et leur 
futur 
- le droit à la justice et à des oppor-
tunités égalitaires 
- le droit à la protection contre les 
violences liées au genre… 

1. La pauvreté et la place traditionnelle des 
filles et des femmes - Dans les pays en développement, 
les parents sont parfois dans une situation économique si 
précaire qu’ils sont obligés d’avoir recours à des pratiques 
néfastes pour leurs enfants : mariages forcés et précoces, 
travail infantile, déscolarisation, etc. Dans certaines socié-
tés, les filles sont considérées comme un fardeau, ce sont 
les premières à être victimes de ces inégalités et discrimi-
nations, devant leurs frères. 

2. L’ignorance des lois et la méconnaissance 
des droits - Dans le monde, deux tiers des 750 millions 
d’adultes analphabètes sont des femmes. Dans les pays en 
développement, l’illettrisme des populations et le manque 
d’information de la part des gouvernements provoque des 
lacunes sur la connaissance des lois et des droits humains, 
des enfants et des filles. Les parents ne connaissent pas les 
risques que peuvent provoquer le travail infantile, un ma-
riage forcé ou une grossesse précoce, et ne remettent pas 
en question les discriminations et les inégalités de genre 
liées aux traditions culturelles. Enfin, dans certains pays, 
les violations des droits et notamment celui des enfants et 
des filles sont si répandues et normalisées que les sanc-
tions sont rares. 

3. L’absence de certificat de naissance - 230 
millions d’enfants n’ont pas été enregistré·e·s à la nais-
sance dans le monde, elles et ils n’ont pas d’identité offi-
cielle, n’ont ainsi pas accès à leurs droits et sont victimes 
de violences et d’abus. Les filles ne possédant aucune 
identité juridique ne peuvent prouver qu’elles sont mi-
neures et ne peuvent se défendre contre les différentes 
formes d’abus tels que le travail infantile ou le mariage 
précoce forcé. Un certificat de naissance prouverait ce-
pendant l’illégalité de ces situations. L’absence 
d’enregistrement à la naissance prive aussi les enfants et 
notamment les filles de leur droit à aller à l’école, faire des 
études, obtenir des diplômes, recevoir des soins médi-
caux... 

4. Les situations d’urgence - En plus du caractère 
néfaste des catastrophes naturelles et des conflits sur une 
population qui impacte négativement les conditions de vie 
des enfants, ces situations d’urgence augmentent la pres-
sion économique des familles, exacerbent la vulnérabilité 
des enfants et surtout des filles. Les familles démunies 
sont parfois poussées à la transgression des lois en vigueur 
et à la criminalité, comme faire travailler ou mariées de 
force leurs filles pour palier la pauvreté. Aussi, une fille 
qui a perdu ses proches est davantage vulnérable et risque 
davantage d’être exploitée ou abusée. Aujourd’hui, 9 catas-
trophes sur 10 touchent les pays en développement, et les 
filles en sont les premières victimes. 
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ou garçons… 

Le travail des enfants mineurs… 

Ce sont des enfants mineurs, âgés entre 5 et 14 ans. Ils vi-
vent avec leurs parents ou sont abandonnés par ceux-ci et ne 
reçoivent aucune assistance et aucun encadrement du gou-
vernement, issus pour la plupart d’une population sans ins-
truction et misérable et qui commencent à travailler dès 
l’âge de 5 ans, deviennent d’excellents travailleurs à 10 ans 
alors qu’ils sont toujours considérés comme une main-
d’œuvre très bon marché par ceux qui les emploient. 
Aujourd’hui, plus d’un demi-milliard d’enfants vivent avec 
moins de 1 euro par jour. Chaque année 11 millions de mi-
neurs de moins de 5 ans meurent, soit 30 000 par jour, ou 1 
toutes les trois secondes. 
La plupart de ces enfants n’ont pas d’autre choix ou ne trou-
vent pas d’autre issue, dans la mesure où ils ne peuvent pas 
aller à l’école parce que leurs parents n’ont pas l’argent né-
cessaire pour payer leur scolarité. Ils travaillent pour sur-
vivre et parfois pour subvenir aux besoins de leurs parents 
sans emploi ou trop âgés et ne bénéficiant d’aucune forme 
d’assurance sociale 

Les conditions de travail des enfants mineurs sont épouvan-
tables. Ils triment dans des mines dangereuses, se vendent 
pour la prostitution ou sont forcés à travailler de longues 
heures comme domestiques, dans des plantations ou dans 
des usines, des carrières et des mines. De nombreux enfants 
passent leur journée à casser les pierres (au véritable sens 
du terme), entourés de poussière et sous un soleil ardent. 
Dans les mines d’uranium, malgré le fait qu’ils soient exposés 
aux éboulements et à la radioactivité, les mineurs clandes-
tins opèrent pour le compte de trafiquants étrangers et leurs 
intermédiaires locaux. Ils vont dans la mine sans bottes ni 
masque, sans gants ni combinaison de protection, alors que 
les acheteurs qui viennent sur les sites, qui n’entrent jamais 
dans les mines, « sont minutieusement protégés par des vê-
tements et des bottes anti-radiations » … 

Les mines du Congo sont entre les mains des grandes firmes 
transnationales. C’est un Canadien qui est à la tête de la Gé-
camines (générale des mines). Les minerais de ce pays sont 
achetés par les grandes firmes transnationales puisque la 
RD Congo n’a pas d’usines de transformation utilisant des 
minerais. « Les compagnies minières nord-américaines et 
anglo-saxonnes (Canada et Grande-Bretagne) font un chiffre 
d’affaires de $ 300 milliards par an, alors que la RDC doit se 
contenter d’un budget de $ 4 milliards par an et de moins de 
25 % des parts dans chaque contrat minier ou forestier ». 

Et les compagnies étrangères qui ex-
ploitent les minerais de la RD Congo et 
les trafiquants qui achètent ces mine-
rais connaissent parfaitement bien les 
conditions de travail des mineurs et 
celles des enfants mineurs… 

 
 
 
 
 
 
 
 

Enfants soldats… 

Dans le monde entier, des mil-
liers de garçons et de filles sont 
recrutés dans des forces armées 
gouvernementales et des 
groupes rebelles pour servir de 
combattants, de cuisiniers, de 
porteurs ou encore de messa-
gers. On les appelle communé-
ment « enfants soldats ». 
Derrière ce terme générique 
« enfant soldat », se cache une 
dure réalité. Qu’ils soient té-
moins des conflits ou forcés d'y 
prendre part, ces enfants et ado-
lescents sont avant tout des vic-
times : réduits à la servilité, vio-
lentés, abusés sexuellement, ex-
ploités, blessés… 

Privés de leurs droits et de leur 
enfance, ils subissent les lourdes 
conséquences physiques et psy-
chologiques de cet enrôlement… 
quand ils ne sont pas tués. 
Selon l’ONU, il reste à ce jour 
dans le monde plusieurs di-
zaines de milliers d'enfants en-
core impliqués de manière di-
recte ou indirecte dans des con-
flits armés… 
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H        COMME… HYPATHIE 

On lui attribue régulièrement 
la maxime : « Faites valoir 
votre droit de penser, 
car même penser à tort 
est mieux que de ne pas 
penser du tout ». 

  
Bien que les dates diffèrent 
suivant les historiens, on es-
time qu’Hypatie est née entre 
350 et 370 de notre ère dans 
la ville d’Alexandrie, en 
Égypte, qui était alors consi-
dérée comme le centre de 
l’enseignement rhétorique et 
philosophique. Sous domina-
tion romaine, la cité connais-
sait à cette époque un nouvel 
âge d’or et voyait ses plus 
éminents savants reprendre 
et développer les travaux de 
leurs prédécesseurs, notam-
ment dans les domaines de 
l’astronomie, de la méca-
nique et de l’optique. 
Première femme connue de 
l’histoire à avoir étudié et 
enseigné les mathématiques, 
l’astronomie et la philoso-
phie, elle partageait son sa-
voir avec des élèves venus 
des quatre coins de l’Empire 
Romain. Mais dans une ville 
sous forte influence chré-
tienne, ses convictions 
païennes allaient finir par lui 
coûter la vie. 
 

Hypathie était la fille de 
Théon d’Alexandrie, qui 
l’avait très tôt initiée aux ma-
thématiques et à la philoso-
phie. 

Théon considérait Hypatie comme son héritière intellectuelle 
dans les domaines de l’art, de la littérature et des sciences, et 
lui offrait l’opportunité d’enseigner les mathématiques et la 
philosophie au sein de l’Université d’Alexandrie, dont il était le 
directeur. Au cours de son existence, cette dernière écrirait di-
vers commentaires mathématiques et collaborerait également à 
d’autres travaux écrits avec son père, mais aucune de ses 
œuvres ne survivrait. 
Toutefois, nombre d’historiens estiment aujourd’hui qu’une 
grande partie de l’édition de l’Almageste de Ptolémée commen-
tée par Théon est en réalité l’œuvre de sa fille. 
Adepte de l’école de pensée néoplatonicienne, fondée, comme 
son nom l’indique, sur les enseignements du philosophe grec 
Platon, Hypatie était extrêmement respectée par ses pairs. Da-
mascios le Diadoque la décrivait notamment comme « une 
dame faisant régulièrement des apparitions dans le centre 
d’Alexandrie, dissertant en public au sujet les travaux 
d’Aristote et de Platon ». Professeure populaire, elle était con-
sidérée comme la plus grande mathématicienne au monde à la 
mort de son père. 
En raison de ses croyances néoplatoniciennes, Hypatie 
d’Alexandrie ne s’est jamais mariée et est très probablement 
restée célibataire toute sa vie. Dans ses ouvrages, Damascios la 
définissait comme une femme « honnête et chaste », tandis que 
Socrate le Scolastique évoquait « sa dignité et sa vertu extraor-
dinaires ». 
Oreste, préfet romain d’Alexandrie, admirait le savoir et les ca-
pacités intellectuelles de la savante, et lui demandait régulière-
ment conseil. L’homme était chrétien, mais tolérant à l’égard de 
l’ensemble des religions qui coexistaient à Alexandrie, et il tis-
sait avec elle de forts liens d’amitié. Cette relation privilégiée 
allait le placer en conflit direct avec Cyrille, nouvel évêque de la 
ville, et conduirait finalement au meurtre d ’Hypatie. 
Cyrille lors de son sacre en 412, décide de fermer et de piller la 
plupart des lieux de culte non-chrétiens d’Alexandrie. Après le 
massacre de plusieurs chrétiens orchestré par des extrémistes 
juifs, il décidait d’expulser tous les juifs de la ville. Oreste, 
s’opposant fermement aux actions de Cyrille, faisait remonter 
l’information jusqu’à Rome, ce qui poussait l’évêque à orches-
trer une tentative d’assassinat. 
Un soir de mars de l’année 415 ou 416, une foule de fanatiques 
bloquait la charrette d’Hypatie alors qu’elle rentrait chez elle 
après une entrevue avec Oreste. 
Les fanatiques la projetaient violem-
ment au sol, lui arrachaient ses vête-
ments et la lapidaient à mort à coups 
de tessons, avant de brûler ses restes. 
Comme le précisait Socrate (le Scolas-

tique) : « la jetant hors de son siège, ils 
la traînent à l’église qu’on appelait le 
Césareum, et l’ayant dépouillée de son 
vêtement, ils la frappèrent à coups de 
tessons ; l’ayant systématiquement 
mise en pièces, ils chargèrent ses 
membres jusqu’en haut du Cinarôn et 
les anéantirent par le feu ». 
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Histoire des crétins des Alpes 

Vers 1850, la France recense environ 20 000 crétins et 100 000 goi-
treux dans ses régions montagneuses, notamment autour des massifs 
des Alpes et des Pyrénées, soit vingt-quatre départements touchés, ce 
qui est loin d'être négligeable. La Faculté commence fort heureuse-
ment à s'intéresser au sujet : des études sont lancées, des experts dé-
cortiquent causes et symptômes. Tout y passe, on met en cause les 
miasmes d'altitude, la toxicité géologique, la qualité des eaux, la con-
sanguinité des familles… Quelques médecins pionniers, notamment 
suisses, pointent du doigt le déficit d'iode dès le premier quart du XIXe 
siècle, mais ne seront guère écoutés. Pendant ces années, on cache ces 
malheureux, dans les familles ou les asiles, les villages faisant souvent 
œuvre de charité en leur trouvant de simples emplois agricoles. Il faut 
attendre le début du XXe siècle pour que l'on songe enfin à s'attaquer 
aux racines du mal par une prophylaxie adaptée. Encore une fois, l'ini-
tiative viendra de la Suisse, où, dès 1922, on commence enfin à distri-
buer du sel de cuisine iodé à la population, ainsi que des pastilles spé-
cialement préparées pour les enfants. En quelques années, la diminu-
tion du crétinisme et la forte réduction des goitres sont sidérantes : 
tous les pays limitrophes adoptent la solution sanitaire. Le crétin des 
Alpes disparaîtra alors rapidement… 

 
 

Mad 
Mad, célèbre comédienne, s'est retirée avec sa petite-fille Emma et les 
six garçons qu'elle a adoptés dans sa propriété de Cornouailles. Cette 
famille originale, comme tous ceux qui l'entourent, va traverser un 
étrange drame. Tout commence un matin d'hiver. Plus de radio ni de 
téléphone. Un navire de guerre est amarré dans la baie. Des soldats 
américains, l'arme au poing, marchent vers la maison... 
C'est dans un scénario de politique-fiction que nous entraîne, avec ce 
roman paru en 1974, l'auteur de Rebecca. En cette année 2000 où elle 
a situé l'action, l'Angleterre, séparée de la communauté européenne, a 
formé une fédération avec les Etats-Unis. Pourtant, le peuple n'accepte 
pas cette tutelle. Le petit groupe anticonformiste réuni autour de Mad 
va se jeter dans la résistance. Le lecteur, lui, découvrira une Daphné 
Du Maurier pour le moins inattendue. 
 

 

Piranhas 
Après le succès international de Gomorra et d’Extra pure, Roberto Sa-
viano consacre son premier roman, Piranhas, à un nouveau phéno-
mène criminel napolitain : les baby-gangs. À travers une narration ha-
letante, ce roman inspiré de la réalité nous montre un univers sans 
concession, dont la logique subjacente n’est pas si différente de celle 
qui gouverne notre société contemporaine. 
Naples, quartier de Forcella. Nicolas Fiorillo vient de donner une leçon 
à un jeune homme qui a osé liker des photos de sa copine sur les ré-
seaux sociaux. Pour humilier son ennemi, Nicolas n’est pas venu seul, 
il s’est entouré de sa bande, sa paranza : ils ont entre dix et dix-huit 
ans, ils se déplacent à scooter, ils sont armés et fascinés par la crimina-
lité et la violence. Leurs modèles sont les super-héros et les parrains de 
la camorra… 
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Un peuple et son roi 

"Louis doit mourir pour que la patrie vive". 
C'est Robespierre, qui exprime, dans un discours qu'il a prononcé en 1792, 
l'enjeu de la Révolution elle-même. Un peuple et son roi, c'est l'histoire de 
deux entités irréconciliables, qui peu à peu vont divorcer. Robespierre l'ex-
plique plus précisément. Ce n'est pas une histoire de personne. Ce n'est pas 
une question d'amour ou de haine pour le roi, c'est une question de poli-
tique. Il faut que l'un meure pour que l'autre vive. C'est une passation de 
pouvoir, inéluctable, inexorable. Bien entendu en 1789 quand tout com-
mence, c'est un roi et son peuple, c'est cette hiérarchie immuable qui pré-
domine depuis des siècles. Mais en 1792 lorsque Louis XVI monte sur l'écha-
faud, c'est un peuple et son roi, jusqu'au crime suprême, le régicide. En 3 
ans, le rapport de force s'est inversé. 
On découvre le cœur de la Révolution parisienne avec le quartier du Fau-
bourg Saint-Antoine aux pieds de la Bastille. Des misérables et des artisans y 
vivent - historiquement c'est un des foyers de la Révolution avec les émeutes 
Réveillon, une manufacture du quartier en 1789, un verrier qui travaille 
dans l'ombre de la forteresse de la Bastille, des lavandières, des orphelines, 
des filles de rien, des garçons pauvres et sales, souvent illettrés. Les femmes 
ont un rôle majeur et le film leur rend hommage… 

  
 

Spartacus 
L’éphèbe de la glèbe à la plèbe… La naissance du héros est donc celle 
d’un homme qui commencera dénué de tout : de liberté, mais aussi de cul-
ture, de vie sexuelle et amoureuse ou d’amitié puisqu’il pourra avoir à tuer 
prochainement ses partenaires. Même s’il souffre des raccourcis et des excès 
propres à la machine hollywoodienne (une romance d’un lyrisme assez ana-
chronique, et des capacités de stratège pour l’esclave affranchi à faire pâlir 
l’élite romaine), le parcours du protagoniste est celui de l’affirmation d’un 
individu par le prisme de la foule grandissante qui l’accompagne. 
Toute l’articulation du scénario fleuve (3h20, et s’il faut admettre au film des 
longueurs, reconnaissons que la dynamique générale est plutôt cohérente) 
repose sur ces chevilles entre l’individuel et le collectif. D’un côté, la consti-
tution d’une utopie où l’on s’attarde longuement sur la communauté des 
esclaves rebelles en pleine diaspora, insistant sur des visages et des scènes 
du quotidien laborieux que ne renierait pas le Ford des Raisins de la Colère, 
dans un panorama exhaustif incluant femmes, enfants, vieillards (et même 
un nain). De l’autre, l’incidence de ce souffle nouveau sur la politique ro-
maine, repère des coulisses corrompues, de l’avènement d’un ordre nouveau 
qui fera vaciller les fondements politiques. Les échanges entre les nombreux 
personnages romains fonctionnent et traduisent bien l’enlisement d’une ci-
vilisation dans les excès de sa propre puissance. Les acteurs, de ce point de 
vue, sont tous à la hauteur, de Laughton à Olivier, en passant par Curtis. 
Jean Simmons peut se contenter d’un regard pour signifier son amour ou 
son mépris. 

  
 

Gallipoli 
L'histoire vraie des soldats Australiens engagés dans la première guerre 
mondiale et qui sont allé, après un passage d'entrainement au pied des py-
ramides égyptiennes, combattre les armées turques. L'un des plus beaux 
films de Weir, et une superbe fresque qui justement n'en est pas une, se con-
centrant sur trois unités de temps et de lieux, Australie, Egypte, Turquie et 
qui est un superbe plaidoyer antimilitariste. Utilisation très originale et ré-
ussie de la musique, balançant à plusieurs Oxygène de J. M. Jarre de ma-
nière anachronique mais vraiment saisissante. 



 
 

18 janvier 1689 

 

Charles-Louis de Secondat est né le 18 janvier 1689 à La Brède, près de 

Bordeaux. Baron de La Brède et de Montesquieu, il fut un célèbre penseur 

politique et philosophe des Lumières. Après des études de philosophie, il 

partage sa vie entre sa charge de président du parlement de Bordeaux et son 

intérêt pour la société et la politique. Il multiplie les voyages à travers l'Eu-

rope et observe minutieusement chaque pays visité, notamment l'Angleterre 

et sa monarchie constitutionnelle qui le fascine. Mais c'est l'écrivain qui 

laisse une trace, d'abord avec son roman épistolaire "Lettres persanes" en 

1721, qui est une satire de la société française, puis "De l'esprit des lois" en 

1748, qui pose les principes de la pensée libérale. Montesquieu aura à peine 

le temps de participer à l'Encyclopédie : il meurt le 10 janvier 1755 de la 

fièvre jaune, à l'âge de 66 ans. 

 

  

10 février 1898 

 

Le poète, dramaturge et metteur en scène Bertolt Brecht naît le 10 février 

1898 à Augsbourg. Sa mobilisation durant la Première Guerre mondiale lui 

inspire ses premières œuvres. Il publie en 1919 "Tambours dans la nuit", 

"Dans la jungle des villes" et "Spartacus". Il écrit dans les années 1920 

"Homme pour homme", "Grandeur et décadence de la ville de Mahagony" 

ou encore "l'Opéra de qu't'sous". Il adhère au communisme dans les années 

1930 et fuit le régime nazi, traversant le Danemark, puis la Suède ainsi que 

la Finlande et se réfugie finalement aux Etats-Unis en 1941. En 1947, le 

maccarthysme l'oblige à quitter les USA. Il s'installe enfin en RDA en 1949 

où il décède en 1956 

 

  

5 mars 1871 

 

Naissance de la révolutionnaire allemande d'origine polonaise Rosa 

Luxembourg à Zamość, près de Lublin. Obligée de fuir la Pologne pour ses 

activités, elle se réfugie en Suisse où elle étudie l'économie politique, puis 

s'installe en Allemagne. 

Militante et propagandiste marxiste, écœurée 

par la politique de la social-démocratie de son 

pays d'adoption, qui jette l'Europe dans la 

Première Guerre mondiale, elle y fonde avec 

Karl Liebknecht la ligue spartakiste (ou Spar-

takus, vers 1915), aux positions antimilitaristes 

et radicales, qui devient le Parti communiste 

allemand, affilié à la IIIe Internationale. Elle 

est assassinée à Berlin lors de la répression des 

insurrections spartakistes de janvier 1919. 
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Mais on lui doit une agitation et de courageux 
écrits antimilitaristes, pour lesquels il sera em-
prisonné, ainsi qu’une attention spécifique portée 
à l’organisation des jeunes sociaux-démocrates. 
Et après plusieurs tentatives infructueuses, il est 
élu député au Reichstag en 1912. 
À la suite de la vague de grèves déclenchée en 
Russie dans le sillage du « dimanche rouge » de 
janvier 1905, Rosa part pour Varsovie. Elle 
compte sur les nouveaux modes d’action apparus 
dans le processus révolutionnaire, la « grève de 
masse », pour lutter contre les appareils poli-
tiques et syndicaux, dont la pression se fait de 
plus en plus sentir en Allemagne. 
Révolutionnaires, Rosa Luxemburg et Karl 
Liebknecht l’étaient assurément. 
C’est le choix de ne pas soutenir la politique 
d’union sacrée en 1914 - le SPD vote le 4 août les 
crédits de guerre allemands - qui les associe défi-
nitivement. Au Reichstag, où Karl Liebknecht 
refuse - seul - de voter les nouveaux crédits en 
décembre 1914, rompant ainsi la discipline de 
parti qu’il avait respectée jusqu’alors. L’un et 
l’autre sont emprisonnés pendant une partie de la 
guerre pour leurs activités militantes. Peu à peu 
se forme un groupe de militants, radical dans son 
opposition à la guerre : les spartakistes. En Alle-
magne, alors que le processus révolutionnaire 
s’étend dans le sillage des événements russes, la 
République est proclamée deux fois le 9 no-
vembre 1918 : Scheidemann au Reichstag an-
nonce la « République allemande » tandis que 
Karl Liebknecht, de son côté, du balcon du châ-
teau des Hohenzollern, fait reprendre par la foule 
« Vive la République allemande socialiste ! ». 
Deux options possibles qui vont s’avérer inconci-
liables : le Parti - communiste allemand (KPD) 
naît le 1er janvier 1919 et les spartakistes en for-
ment la composante essentielle. Dans cette pé-
riode de forte agitation sociale, la social-
démocratie d’Ebert et Scheidemann choisit 
l’alliance avec l’armée pour réprimer l’aile radi-
cale révolutionnaire. 

Il y a 100 ans… le 15 janvier 1919 

Karl Liebknecht & Rosa Luxemburg 
 
Le 11 janvier 1919, deux mois après l’abdication de 
l’empereur Guillaume II et la proclamation de la 
République, le social-démocrate Gustav Noske 
entre dans Berlin à la tête des troupes gouverne-
mentales. Pendant plusieurs jours, de nombreux 
militants spartakistes sont assassinés : le 15 jan-
vier, Karl Liebknecht et Rosa Luxemburg, exécutés 
par un commando d’officiers et de militaires, sont 
les victimes les plus célèbres de cette semaine san-
glante. « L’ordre règne à Berlin », comme l’avait 
écrit Rosa la veille de sa mort. 
Sa mémoire est immortalisée par un célèbre poème 
de Bertolt Brecht (« Elle avait dit aux pauvres la 
vérité / Et pour cela les riches l’ont exécutée »). 
Mais, à l’époque, certains n’avaient pas de mots 
assez durs pour condamner « Rosa la sangui-
naire ». Les spartakistes, ainsi nommés en allusion 
à Spartacus, le leader du soulèvement des esclaves 
romains pendant l’Antiquité, étaient alors assimi-
lés au « banditisme » ou « terrorisme » par une 
social-démocratie qui venait de s’allier à la force 
militaire pour terminer la révolution commencée 
quelques semaines tôt. 
Cette social-démocratie allemande (SPD), les deux 
dirigeants spartakistes la connaissaient bien : ils en 
furent membres pendant de nombreuses années. 
Rosa Luxemburg est née en 1871 à Zamosc, petite 
ville de Pologne… 
Elle milite dès l’âge de seize ans. Engagée dans un 
groupe de socialistes révolutionnaires, menacée 
d’expulsion, elle émigre en Suisse, où elle poursuit 
des études d’économie avant de se retrouver à Pa-
ris. Pendant cet exil, elle contribue à la création de 
la social-démocratie polonaise, avant de devenir 
une figure importante du Parti social-démocrate 
allemand, auquel elle adhérera en 1898 à Berlin. 
Rosa se fait connaître au tournant du siècle pour sa 
virulente critique d’Edouard Bernstein, qui « ré-
vise » le marxisme. Attentive aux problèmes du 
socialisme européen, elle soutient le combat en 
faveur de la réhabilitation de Dreyfus, et s’oppose à 
ceux en France qui en 1899 appuient l’entrée d’un 
ministre socialiste dans un gouvernement où siège 
un certain Gallifet, auteur de la répression de la 
Commune de Paris de 1871. 
 

Karl Liebknecht adhère à la 
social-démocratie alle-
mande, en 1900. Fils de 
Wilhelm Liebknecht, diri-
geant historique et acteur 
de la révolution de 1848, 
Karl ne laissera pas une 
œuvre de la même ampleur 
que sa camarade. 

 



 
 
 
 Albert Einstein 

“Albert Einstein/rien n’est établi”… 
“La vérité/relative” 

(2 anagrammes renversantes de E. Klein & J. Perry-Salkow) 
 
Because la vitesse de la lumière... 
C'est la fixité de la vitesse de la lumière (constante C= 
300.000km/s) qui préoccupa Einstein (1879-1955) en 1905, le 
conduisant à sa théorie de la relativité restreinte. Partant de 
l'hypothèse selon laquelle la vitesse de la lumière était constante et 
paraissait la même à tout observateur, quel que soit son mouve-
ment, si elle ne changeait pas, alors quelque chose devait changer 
pour compenser. 
V=d/t. La vitesse (V) est la distance (d) divisée par le temps (t), 
donc pour que rien ne puisse aller plus vite que la lumière, les dis-
tances doivent se réduire et le temps s'allonger. Ainsi, une fusée 
s'éloignant à une vitesse avoisinante celle de la lumière paraît plus 
courte et voit passer le temps plus lentement que vous. 
De la recherche de l'absolu à la contrainte de l'invariance 
Einstein proposa de remplacer le terme théorie de la relativité 
par théorie du point de vue (Standpunktslehre). L'idée de re-
lativité se résume en une recherche de points de vue équi-
valents : Reprenons l'un des exemples cités par Galilée, celui d'une 
pierre qu'un matelot laisse tomber du haut du mât d'un navire. 
Pour ce matelot, la pierre décrit une ligne droite, verticale ; pour un 
matelot observant l'événement depuis le rivage, la pierre décrit une 
parabole. Le principe de relativité affirme : pourvu que le navire 
vogue d'un mouvement uniforme, aucun des deux points de vue 
n'est plus « vrai » que l'autre ; ils sont théoriquement équivalents. 
Autrement dit : la physique théorique repose sur le postulat 
selon lequel les lois de la physique sont invariantes pour 
un certain nombre d'opérations. 
Pas étonnant alors que Einstein passa les trente dernières années 
de sa vie à combattre la « physique quantique » dont il fut 
pourtant un précurseur en prouvant l’existence de l’atome, mettant 
en évidence la distribution de l’énergie par quantas avec l’effet 
photoélectrique : cette physique ne pouvait le satisfaire… sans 
doute. 
Heisenberg, un des grands théoriciens de la physique quantique, 
à propos du congrès de Solvay de 1927 (ci-contre) : « … ce 
qu’Einstein ne voulait admettre, c’est qu’il fût fondamen-
talement impossible de connaître tous les paramètres 
nécessaires à une détermination complète des processus. 
‘’Dieu ne joue pas aux dés’’, dit-il souvent dans ces discus-
sions. ». Précisons que la physique quantique, aussi déroutante et 
contraire à notre logique toute humaine, est à l’œuvre avec le plus 
grand succès dans tous nos appareils électroniques d’utilisation 
quotidienne… 
Einstein, E= mc2, “la bombe’’… 
La loi d’équivalence entre énergie et masse (E=mc2), issue de la 
relativité généralisée d’Einstein est à l’origine de bien des 
phantasmes contre la science et la recherche. 
Les « féministe.e.s » seront 
« ravi.e.s » en apprenant que 
c’est une femme (la Pandora 
du XXe siècle ? humour !) qui a 
découvert la fissibilité de 
l’atome d’uranium, en la per-
sonne de Lise Meitler. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Alors que Heisenberg - selon ses 
déclarations - retardait volontaire-
ment la possibilité de fabrication de 
la bombe atomique au service des 
nazis, Einstein, sollicité pour sa 
renommée, signait une lettre adres-
sée au président Roosevelt, aver-
tissant de la possibilité pour ces 
derniers de la fabriquer. Le projet 
« Manhattan » auquel Einstein 
ne participa point, aboutit, hélas, à 
la décision politique de Truman 
de détruire Hiroschima et Naga-
zaki, alors que la capitulation ja-
ponaise était en vue. 
Le Manifeste Russell-Einstein 
(09-07-1955) 
Le discours de noël 1954 du philo-
sophe pacifiste Bertrand Russell, 
donné à la B.B.C. pour alerter du 
danger des armes nucléaires, donne 
naissance en 1955 au Manifeste 
Russell-Einstein qui prône le 
désarmement nucléaire, signé par 
11 physiciens nucléaires et intellec-
tuels. Le dernier acte d’Einstein qui 
meurt quelques jours après. 
« L’anarchie économique de 
la société capitaliste, telle 
qu’elle existe aujourd’hui, est, 
à mon avis, la source réelle du 
mal… » 
A méditer cette affirmation 
d’Einstein dans la revue Mon-
thly Revue : Why Socialism ? 
 
Télécharger « einstein 1949.doc » 

Article réalisé à partir 
d’ouvrages de Fran-
çoise Balibar, Bruno 
Jarrosson, Joanne 
Baker, Michel Bie-
zunski, Etienne Klein, 
J.M. Lévy-Leblond 
etc. 

MP 
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http://www.cehp.free.fr/matos/Conference/manifeste_Russel_Einstein1.pdf
http://www.cehp.free.fr/matos/Conference/manifeste_Russel_Einstein1.pdf
http://www.cehp.free.fr/matos/Conference/manifeste_Russel_Einstein1.pdf
http://www.cehp.free.fr/matos/Conference/manifeste_Russel_Einstein1.pdf
http://ekladata.com/j1nT0xDfNEIV3dLV7fOY-lE8wmw/einstein-1949.doc
http://ekladata.com/j1nT0xDfNEIV3dLV7fOY-lE8wmw/einstein-1949.doc


 
 
 
 Subventions des collèges… 

 
Le pain et le rompi… 

“Jésus prit le pain et le rompi…” 
Après plus de 2000 ans de re-
cherches, on a enfin retrouvé le 
fameux fromage dont il est ques-
tion dans le nouveau testament !!! 

Le 17/08/2018 dans l'an-
cienne capitale égyptienne de 
Memphis, un fromage millé-
naire a été découvert par une 
équipe de scientifiques dans 
la tombe de Phtames, ancien 
maire de la ville de Mem-
phis… 

JMDFL : 
Une facture de 21 millions… 

Le très médiatique Jean-Michel di Falco, ancien 
porte-parole de la conférence des évêques de 
France et évêque auxiliaire de Paris, avait pris 
en charge le diocèse de Gap (Hautes-Alpes) en 
2003. En quittant ce poste à l’été 2017, il a laissé 
les caisses de l’évêché dans un état désastreux, 
affirme son successeur, monseigneur Xavier 
Malle au JDD. 
Monseigneur di Falco 
faisait en effet réaliser 
des travaux somptuaires 
dans sa demeure et 
s’entourait d’une inten-
dance digne d’un mi-
nistre. 
Mais surtout, il avait lancé un projet pharao-
nique pour bâtir une basilique célébrant les ap-
paritions de la Vierge à une jeune bergère du 
cru, Benoîte Rencurel, en 1664. Un programme 
flamboyant censé faire d’un petit village des 
Hautes-Alpes, Saint-Etienne-le-Laus, un nou-
veau lieu de pèlerinage mondial. Ce "Lourdes 
bis" n’a finalement jamais vu le jour, mais sa 
facture s’élève à 21 millions d’euros. En consé-
quence, monseigneur Xavier Malle doit faire 
subir au diocèse de Gap une cure d’austérité. 
Son prédécesseur avait notamment lancé le 
groupe Les Prêtres pour contribuer au finance-
ment des travaux de Notre-Dame du Laus, mais 
l’argent généré par le succès du groupe "n’est 
pas allé dans les caisses" du diocèse, selon Xa-
vier Malle… 
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Simply the best ! 

Les récompenses s'accumulent à la Brasserie Cor-
doeil, une belle médaille d'argent est venue com-
pléter la vitrine aux trophées. À l'occasion du 
128e Concours général agricole du Salon de 
L'Agriculture à Paris, la bière biologique 
"Cordeil 23 Fructidor" a été récompensée. 

Réponse à Emmanuel Macron.  
« Mal nommer un objet, c’est ajouter au 
malheur de ce monde. » Albert Camus. 
Le 16 juillet 2017, Emmanuel Macron 
s’apprête à terminer son discours lors de 
la commémoration du 75e anniversaire 
de la rafle du Vél’ d’hiv’. Et soudain, se 
tournant vers Benyamin Netanyahou, 
qu’il a appelé « cher Bibi », il lance : 
« Nous ne céderons rien à l’antisionisme, 
car il est la forme réinventée de 
l’antisémitisme. » 


